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INTRODUCTION

Cèest en 1492 que la premie re description ´crite de la for t̂ tropicale humide a  t́  ́r´alis´e, lors des exp´ditions de
Christophe Colomb. De retour dans son pays ,il rendit compte au roi Ferdinand II et a  la reine Isabelle de son
exp´dition et de sa d´couverte : ”Jamais je néavais pu admirer une telle beaute  ;des arbres splendides et verts, tr`s
different des notres ,aux fleurs et fruits distincts selon les esp`ces ; des oiseaux nombreux, dont des petits au chant
fort me lodieux„. Il est fr´quent que lèon nomme ”Jungle„ la for t̂ tropicale humide ,un vocable issu du sanscrit Jangala.
Aujourdèhui on parle de for t̂ ombrophile, pluvisylve, ou hygrophile.
Aux Antilles, le relief et lèorientation par rapport au vent charg  ́dèhumidit  ́provoque de vigoureux contrastes et une
grande diversit  ́des types de v´g t́ations.
Situ´e en mer caraıbe ,et localis´e de 16ô00' a  16ô27' de latitude nord pour 61ô27' a  61ô48' de longitude ouest, la
Guadeloupe pr´sente dans sa partie montagneuse ,le royaume de la for t̂ dense. On y effectue une distinction entre
les versant au vent et sous le vent et lè t́agement entre les terres basses les terres moyennes et les sommets. A cause
de lèeffet de foehn, on a sur la cote au vent 2 a  4 m de pr´cipitation tandis que  sur la cote sous le vent , les
pr´cipitations avoisines 1 a  2m par an .De plus la cote sous le vent ,la moins arros´e est aussi la plus ensoleill´e . Etant
plus chaude que la cote au vent ,la cote sous le vent pr´sente un couvert v´g t́ale diff ŕent. La distinction entre les
deux versant est aussi bien altitudinale que lat ŕale au massif montagneux .Le plus haut sommet de lèçle quant a  lui
recoit en moyenne 10 m dèeau par an. Le gradient thermique altitudinal est d èenviron 0,6ôC pour 100 m dè ĺ´vation
en altitude. Les temp ŕatures moyennes annuelles maximale et minimale sont respectivement de 27,7ôC et 19,1ôC.

La for t̂ pluviale de Basse-terre se localise de 16ô00' a  16ô21' de latitude nord et de 61ô31' a  61ô48' de longitude ouest
,soit environ 38,7 % de la surface de la Guadeloupe. Elle couvre la plus grande partie de l èaxe volcanique. Elle se situe
entre 500 et 1050m sous le vent ,et culminant a  1000 m au vent, mais descendant a  tres bas (300 m).
Sur le massif de la Basse-terre constitu  ́ essentiellement dè´panchement de lave visqueuse et de projections
pyroclastiques ,pr´sente au nord  un relief d´mantel  ́par des siecles dè ŕosion ,tandis quèau sud ,des formes plus
jeunes sont mieux conserv´es. Les sols sont constitu´s par une argile ́ paisse, a  certains endroits ils sont uniform´ment
argileux siliceux , tres acide et tres pauvre en sels min ŕaux en particulier en calcium en potassium. Les v´g t́aux ne
peuvent trouver les ĺ´ments n´cessaires que dans la couche superficielle dèhumus.

La for t̂ dense se caract ŕise par la luxuriance de la v´g t́ation et la grande richesse floristique,  une abondance de
formes morphologique originale et par une structure particulie re a  strates multiples ( t́agement de la v´g t́ation ). On
y retrouve en g´n ŕale ,une strate sup ŕieure ,form  ́par la cime dèarbre de 30 a  35 m. Les arbres de moyenne grandeur
constitue une strate assez continue au environ de 20-25 me tres. Les troncs sont gr l̂es et les houppier souvent plus haut
que large. Les arbres de petite taille sont plus ou moins dense. Cette strate constitue  la plupart des jeunes de strates
dominantes en cours de d´veloppement .
Pres du sol la v´g t́ation recoit peu dèoxygene et un faible ´clairement . Plus haut ,on y retrouve ,lèenchev t̂rement
de lianes et dè´piphytes r´unit les diff ŕents niveaux de v´g t́ation.

Ainsi dans le cadre de cette sortie de terrain sur la Basse-Terre, dans le parc national situ  ́a  proximit  ́de Petit-Bourg
au niveau de la route de la travers  ́et de la p´pinie re de providence. On travail a  300 me tres dèaltitude, la pluviom t́rie
annuelle dans le parc est de 2700 mm pour une ´vapotranspiration de 1340. Cette ´vapotranspiration  traduit le fait
que les quantit´s dèeau recue sont sup ŕieures a  ce qui se perd par ´vapotranspiration  . Lè´clairement moyen est de
1%. Sous couvert ,lè´vaporation est tres r´duite, tandis que hors couvert ,elle est de 10 a  20 % . La temp ŕature absolu
est dèenviron 27 ôC, la variation nycth´m ŕale et dèenviron 1ôC sous couvert contre 7 a  8ôC en milieu ouvert. On met
ainsi en ´vidence lèexistence dèun microclimat sous la canop´e qui sera d t́erminant dans lè´cologie de nombreuses
especes. Diff ŕents facteurs agissent sur cette for t̂. Cela va du climat(Temp ŕature ,hygrom t́rie, Vent, Aliz´s
,pluviom t́rie, ´clairement),aux facteurs ´daphiques ,en passant par les facteurs biotiques.

Nous sommes arriv  ́sur notre lieu dè t́ude par la route. La construction de la route et celle du sentier de randonn´e
p´destre a entraçner  une ouverture de la for t̂. Cèest la lèorigine de la pr´sence dèespeces pionnie re au abords du
sentier.
Passons maintenant a  lè t́ude proprement dite.
Dicranopteris 
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Deroulement de lÊinventaire le long dÊun transect

MATE RIEL ET ME THODE

   Notre investigation sur le terrain consistait a  caract ŕiser la v´g t́ation au sein de la for t̂ ,et dèun recru.
Pour lèessentiel on utilise un d´came tre ,qui nous permettra de travailler le long dèun transect. A lèaide dèune
perche de 2,50m ,on d ĺimite aussi bien dans la for t̂ ,que dans la recru ,des carr ś de 2,5m de cot .́
 Dans chaque carr  ́,on inventorie la v´g t́ation ,en la classant en une des ses trois classes:
-Classe 1 :  plus de 1,30 m de hauteur et une circonf ŕence sup ŕieure a  10 cm
-Classe 2 :  plus de 1,30 m de hauteur et une circonf ŕence inf ŕieure a  10 cm
-Classe 3 : moins de 1,30 m de hauteur
Pour les classes 1 et 2 on d t́erminera le nom du v´g t́al rencontr  ́ainsi que sa circonf ŕence. Pour la classe
3 ,on se contentera du recouvrement et du nom.
La mesure de circonf ŕence sera effectu´e au moyen dèun me tre ruban.
Le long du transect on avancera de 2,5m ,tout en inventoriant de par et dèautre du d´came tre (voire sch´ma).
On se trouvera au final avec 16 parcelles de 2,5m de cot  ́chacunes . Pour la for t̂ la mesure des arbres,
arbustes  sera effectu´e au moyen dèun clinome tre.
On sèint ŕessera ainsi a  la r´partition des diff ŕentes especes au sein de la for t̂, et de la recru ,tout en les
comparant . Pour finir on effectuera on comparera la for̂ t dense a  la for t̂ seche de la Grande-terre.



RE SULTATS    ET    ANALYSES
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ESP` CE NOMBRE RECRU FORˆT CIRCONFE RENCE en 
cm(ou recouvrement en%)

Piper sp. 9 K 4/6,5/7/7/5/8/8

Miconia mirabilis 9 K 64/12/15/25/10/29/30/15/60

Stylogyne lateriflora 2 K 8/

Dicranopteris pectinata 1 K 2 /( 90%)

Byrsonima trinitensis 1 K 16

Sterculia caribaea 2 K K 60

Cyathea muricata 2 K K 32

Cladium mariscus 1 K

Philodendron giganteum 6 K K

Cocoloba dussii 8 K K 12

Graminee - K 50 %

Gommier blanc - K 30 %

fougû re - K 18 %

Ixora - K 2 %

Rudgea citrifolia 2 K K 53

Tapura latifolia 10 K 71/105/28/13/11,5

Faramea occidentalis 6 K 11/11,5/12

Psychotria urbaniana 6 K

Heteropteris platyptera 6 K 14/14/14

Amanoa caribaea 6 K 10/162

Asplundia rigida 6 K

Philodendron lingulatum 5 K

Licania sericea 3 K

Byrsonima trinitensis 2 K 60

Ouratea longifolia 2 K

Pouteria pallida 2 K 110,43

Anthurium 2 K

Ixora ferrea 1 K

Ilex 1 K 134

Sloanea 1 K

Calyptrantes forsteri 1 K 25

Cocoloba stercularia 1 K 87

Protium attenuatum 1 K
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�  Espû ces rencontrees dans le recru :
Piper sp.
Miconia mirabilis
Stylogyne lateriflora
Dicranopteris pectinata
Byrsonima trinitensis
Sterculia caribaea
Cyathea muricata
Cladium mariscus
Philodendron gigant´um
Cocoloba dussii
Gramin´e 
Gommier blanc
fouge re
Ixora
Rudgea citrifolia

On d´nombre sur la surface t́udi´e de 100 m2 une richesse sp´cifique de 15 especes. Donc S=15

�  Espû ces dans la for� t (ou formation ligneuse ):

Tapura latifolia
Cocoloba dussii
Faramea occidentalis 
Psychotria urbaniana
Heteropteris platyptera
Amanoa caribaea
Asplundia rigide
Philodendron giganteum
Philodendron lingulatum
Licania sericea
Byrsonima trinitensis

Ouratea longifolia
Protium attenuatum
Anthurium
Cyathea muricata
Ixora ferrea
Ilex
Sloanea
Calyptrantes forsteri
Cocoloba stercularia
Sterculia caribea
Rudgea citrifolia
Pouteria pallia

Au sein de la for t̂ on d´nombre 24 especes sur une surface de 100 m2. On note cette richesse S

A/ DIVERSITE  DE CHAQUE FACIES 
 
La diversit  ́de chaque facies sera d t́ermin´e a  partir de lèindic de Shannon et Weaver :
HÊ = -� (ni/N)log2(ni/N)
Puis on d t́erminera lèindice dè´quitabilit  ́: e = HÊ/HÊmax  avec HÊmax = log2(S)
N d śigne le nombre individu pour rencontrer dans le facies
ni d śigne le nombre dèindividus par especes au sein du facies consid ŕ´
S correspond au nombre dèespece rencontr´
Pour ces calculs on ne prend en compte que les individus des classes 1 et 2. On prend S=11.
�  Le recru
calcul de lèindice de diversit  ́et de lè´quitabilit  ́:

Hè= 2,69 Hèmax = log2(11)= 4,81 e = 0,76
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Diagramme Rang abondance de la recru

RANGS

1/ Piper sp. 2 / Miconia mirabilis 3 / Stylogyne lateriflora

4 / Dicranopteris pectinata 5 / Byrsonima trinitensis 6 / Sterculia caribaea

7 / Cyathea muricata 8 / Cladium mariscus 9 / Philodendron giganteum

10/ Cocoloba dussii 11 / Rudgea citrifolia

Au sein du  recru la valeur de 0,76 trouv´e pour lèindice dè´quitabilit  ́traduit le fait que certaines especes
ont une forte dominance en nombre entre les diff ŕentes especes. En fait un nombre donn  ́dèespece possede
une abondance bien, sup ŕieure par rapport aux autres espece de ce facies de landes( formation herbac  ́et
quelques ligneux). En observant le diagramme rand-Abondance ci-dessus, on voit que lèon a deux especes
,a  savoir Piper sp. et Miconia mirabilis qui pr śentent une abondance ́ lev´e par rapport au 9 autres especes
de ce facies.
On peut ̂ tre tent  ́de dire que cette valeur de 0,76 est caract́ ristique de la mise en place au sein de cette zone
de communaut  ́pionnie re, bien que cela nèest pas directement visible a  partir des ces r śultat qui ne prennent
pas en compte la cat´gorie 3 (herbac ś).
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Diagramme rang -abondance de la for� t

�  La for� t
calcul de lèindice de diversit  ́et de lè´quitabilit  ́:

Hè= 4,22 Hèmax = log2(24)=4,34 e = 0,97

RANGS

1/ Tapura latifolia
2/ Cocoloba dussii
3/ Faramea occidentalis 
4/ Psychotria urbaniana
5/ Heteropteris platyptera
6/ Amanoa caribaea
7/ Asplundia rigide
8/ Philodendron giganteum
9/ Philodendron lingulatum
10/ Licania sericea
11/ Byrsonima trinitensis
12/ Ouratea longifolia

13 Prestoea
14/ Protium attenuatum
15/ Anthurium
16/ Cyathea muricata
17/ Ixora ferrea
18/ Ilex
19/ Sloanea
20/ Calyptrantes forsteri
21/ Cocoloba stercularia
22/ Sterculia caribea
23/ Rudgea citrifolia
24/ Pouteria pallia

Contrairement au recru, on obtient un indice dè´quitabilit  ́de 0.97. Il traduit une moins grande variabilit´
en dominance entre les individus du facies forestier. Une telle valeur tendrait a  dire quèil existe des especes
qui ont des  abondances proches ou ´gales, bien que les especes dominantes pr śente une abondance
nettement sup ŕieur par rapport au reste de la bioc´nose v´g t́ale du sous bois.
Le  diagramme ci-dessus illustre parfaitement ce propos , puisque lèon peut y distinguer 4 tendances. 
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1ere :  Lèespece 1 qui domine lèensemble
2´me : Les especes poss´dant entre 7 et 5 individus
3eme : Les especes poss´dant de 3 a  2 individus
4eme : Toutes les especes poss´dant un individu

B/ DE CRIRE

Diff ŕents calculs ont ́ t  ́effectu  ́afin de d´crire la structure de la for t̂ sans distinction en ́ valuant les classe
1(comme elle pr´sente un circonf ŕence sup ŕieure a  10cm). En premier lieu on sèattellera a  calculer la
densit  ́puis la surface terrie re pour chaque facies de la for t̂. Par suite ,on divisera chaque station t́udi´e
(100 m2) en 4 parcelles de 25 m2 (au lieu de travailler sur 6,25 m2 ) ,dans lèoptique dè t́udier la variabilit  ́sein
dèune station . Cette dernie re manipulation peut permettre de faire ressortir un caracte re ´cologique dèune
ou plusieurs especes.
St= surface terrie re = J (surface)/unit  ́de Surface =[ J (circonf ŕence )2/40  ] /unit  ́de surface
Lèunit  ́de surface dans ce cas ́ quivaut a  100m 2. On rapportera la valeur trouv´e a  lèhectare

�  Le recru  et la for� t
a D t́ermination de la densit  ́et de la surface terrie re

On notera d1 pour la densit  ́dans la formation herbac´e (recru) et d2 pour la densit  ́dans la for t̂. Par le
m m̂e proc´d  ́la surface terrie re sera not  ́respectivement St1 et St2

� d1= 1300 individus/ha � St1=12 m2/ha
� d2=2700 individus/ha � St2=94m2/ha

a Etude de la variabilit  ́intra-formation

Ici aussi bien pour la formation ligneuse haute que pour la formation herbass´e et arbustive , on proc´dera
a  une division des 100 m 2 en 4 parcelles de 25m 2. Pour chaque parcelle ,on calculera la densit́  not´e dpi
oÉ i varie de 1a4 ,puis la surface tertiaire not´e Stpi avec iU[1,2,3,4].
Pour finir dans chacun deux cas, on d t́erminera un maximum ,un minimum, une valeur moyenne et un ́ cart-
type Ec(X ).

�Recru

dp1=2400 ind/ha dp2=1600ind/ha dp3=400 ind/ha dp4=400ind/ha
dp min = 400 dp max = 2400 dp moy = 1200 Ec(dp) =848,5

St1= 20 m2/ha St2=17.47 m2/ha St3= 11.46 m2/ha        St4=0.72 m2/ha
St min = 0.72 m2/ha       St max =20 m2/ha  St moy=19.16 m2/ha Ec(St)=11.4m2/ha
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�For� t

dp1=4000 ind/ha dp2=2000ind/ha dp3=3600 ind/ha dp4=400nd/ha
dp min = 400 dp max = 4000 dp moy = 2500 Ec(dp)=1424.8

St1= 120 m2/ha St2=68 m2/ha St3= 86.7 m2/ha        St4=83.5 m2/ha
St min =68 m2/ha       St max =120 m2/ha  St moy=89.55 m2/ha Ec(St)=18.95m2/ha

RECRU FORET

DENSITE  
(Ind/ha)

SURFACE TERRIαRE
( m2/ha)

DENSITE  
(Ind/ha)

SURFACE TERRIαRE
( m2/ha)

Formation 1300 12 2700 94

1 2400 20 4000 120

2 1600 17.47 2000 68

3 400 11.46 3600 86.7

4 400 0.72 400 83.5

Min 400 0.72 400 68

Max 2400 20 4000 120

Moyenne (moy) 1200 129.9 2500 89.55

Ecart-type Ec(X) 848.8 11.4 1424.8 18.95

Tableau recapitulatif
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C / DISTRIBUTION DES INDIVIDUS
Ici il sèagit de caract ŕiser la distribution des individus a  lèaide dèun histogramme des dimensions
Pour faire cela on consid ŕera toutes les circonf ŕences sup ŕieurs a  10 cm

Circonference
(en cm)

Nombre
dÊindividus
 rencontre

Groupe Total Recru For t̂

- 71 I 71 20 51

10 3

II

10
9 2 7

11 1

11.5 1

12 3

13 1

14 4

III

13.5
10 4 6

15 2

16 1

20 1

25 2

28 1

IV

26
7 3 4

29 1

30 1

32 1

43 1

53 1

55 1

60 3

V

56
7 3 4

64 1

71 1

80 1

87 1

105 1

VI

100
5 0 5

110 1

134 1

152 1

162 1
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Histogramme des dimensions pour la Fore t au sens strict (Total) et les deux faci s̀ qui la compose

- R´partition spatiale :

On caract ŕisera la distribution des individus a  lèaide de lèindice de dispersion (ou du moins sont estimateur
math´matique).
On t́udiera la r´partition des lianes suivantes dans la for t̂ (formation ligneuse haute ) :
Asplundia rigida  ; Cocoloba ducii ; Heteropteris platyptera ; Philodendron lingulatum

Afin de calculer la valeur de lèindice de dispersion (Id) ,nous appliquerons la formule suivante :

Id= Var(X) /E(X) = [ J (xi-E(X))2] / [(N-1)E(X)]
avec : Var(X) = variance E(X)= moyenne xi=nombre de lianes sur chacune des 16 parcelles
N= nombre total de lianes dans la for t̂ =28

E(X) = 28/16=1,75
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Parcelle nô

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

Lianes 0 1 0 2 2 3 0 1 2 5 0 0 6 3 0 3
Nombre de lianes rencontrees sur chacunes des 16 parcelles dans la for� t

Id = 1,12

Pour une valeur de 1,12 pour lèindice de dispersion, il semblerait que lèon tende vers une r´partition
agr´gative des lianes dans la for t̂. Pour v ŕifier la validit  ́de cette indice ,nous pourrons tester Id par le test
du Khi-deux. Le degr  ́de libert  ́́ tant inf ŕieur a  30 nous nèavons pas a  modifier lèexpression de la variable
al´atoire. Pour une nombre de valeur inf ŕieur a  30 ,la variable al´atoire X suit une loi de Student .Cependant
on peut se limiter de lèexprimer par la loi de Pearson (Khi-deux) plus pr ćise dans le cas pr śent. On prend
comme niveau de signification (×) ,×= 0,05 cèest a  dire 5 %

Soit H0 notre hypothese de test: ”H0 : Id=1 contre Id>1 "
On teste ici lèhypothese dèune r´partition al´atoire contre une r´partition agr´gative.
La statistique de test vaut :

T= (N-1)Ê Id = (28-1)Ê1,72 = 30,24
Le degr  ́de libert  ́vaut 27.
Le khi-deux : � 2(0,05) [27]= 40,11    (Cf table de Pearson)

Donc au niveau de signification 5% on accepte lèhypothese de r´partition al´atoire des lianes sur les 100 m2

inventori ś.
Donc les lianes trouv  ́sur 100 me tres carr ś sont statistiquement r´partie de facon al´atoire

- D t́ermination de la taille dèun arbre en for t̂

A lèaide du clinome tre on mesure la hauteur dèun arbre dans la formation ligneuse Haute. La technique
consiste en la mesure dèangle entre lèhorizontal et le sommet  de lèarbre a  mesurer.
Sur un terrain en pente la manipulation consiste a  mesure lèangle de part et dèautre de lèarbre sur une surface
plane.
On a trouv  ́deux angles : 49ô et 21ô
La mesure dèangle a t́  ́r´alis´e a  16m du tronc.
Par trigonom t́rie la hauteur de lèarbre est :
H = 16Êcos(49)+16cos(21) =25,4 m

Lèarbre mesure 25 me tres.
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D \COMPARER 

�  La for t̂ dense humide : Recru et Facies forestier. 

RECRU FOR± T

DENSITE  
(Ind/ha)

SURFACE TERRIαRE
( m2/ha)

DENSITE  
(Ind/ha)

SURFACE TERRIαRE
( m2/ha)

Formation 1300 12 2700 94

1 2400 20 4000 120

2 1600 17.47 2000 68

3 400 11.46 3600 86.7

4 400 0.72 400 83.5

Minimum 400 0.72 400 68

Maximum 2400 20 4000 120

Moyenne (moy) 1200 129.9 2500 89.55

Ecart type  Ec(X) 848.8 11.4 1424.8 18.95

Au regard des r śultats il apparaçt que la for t̂ pr śente une diversit  ́sp´cifique plus importante que le recru.
Contrairement a  la for t̂ ,le recru est occup  ́par de nombreuses especes pionnie res compte tenu de lèouverture
de la voute en cet endroit =Chablis ( photo nX annexe) suite a  la chute dèarbres dont nous avons pu observer
les vestiges au sol. Ces chutes seraient intervenues suite a  une p ŕiode de forts vents  r´cemment ,puisque
lèon retrouve ces chablis a  des endroits bien d t́ermin´s (ici pas de sym t́rie par rapport au sentier, ce qui
laisse supposer que les chutes sont post ŕieures a  une p ŕiode cyclonique majeure comme lèouragan Hugo
) .Le sentier remontant a  la cr´ation du parc national , t́ait bord  ́par des arbres de la for t̂ portant quelques
´piphytes. Il semblerait quèil y a quelques ann´es ,la voute sèest ouverte ,et permettant ainsi ,la recolonisation
de lèespace cr´e par des especes pionnie res comme Dicranopteris pectinata . De ce fait la surface terrie re dans
le recru est plus faible que celle de la for t̂ ,puisque les sections des v´g t́aux y sont plus faibles. Cela traduit
aussi une production forestie re plus importante dans la for t̂ .

Par rapport au recru , la for t̂ pr śente une densit  ́de population floristique plus ́ lev´e. Cela peut sèexpliquer
par la richesse et lèabondance sp´cifique, plus ĺev´e dans la for t̂. Par son caracte re que lèon peut qualifi´
de climacique (a  notre ´chelle de temps)  le facies forestier pr śente une diversit  ́sup ŕieure a  celle de la
recru. On peut mettre la  en ́ vidence une comp t́ition intrasp´cifique et intersp´cifique  acharn´e dans le recru
,puisque la dominance exerc´e par certaines especes est tres prononc´e. Les arbres de la for t̂ suivent donc
une strat´gie de type S contrairement aux pionniers.
De plus , par le fait que le for t̂ possede un couvert v´g t́al dense laissant passer tres peu de lumie re on y
retrouve beaucoup moins dè  especes h ĺiophiles comme cèest le cas dans le recru. On peut not  ́ainsi que sur
cette dernie re on retrouve de facon abondante(souvent + de 90% )  un recouvrement du sol par des herbać s.
On retrouve au niveau de cette ouverture une id´e sur la succession des stades pionniers a  des stades
climaciques).
La diff ŕence la plus marquante r śide en la hauteur des arbres,  nettement sup ŕieure dans la for t̂ que dans
la recru.
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�  Comparaison entre la For t̂ dense a  la for t̂ seche :

For� t sû che For� t dense humide

Densit  ́(individus /ha) 3300 2700

Surface terrie re (m2/ha) 25,96 94

Hauteur moyenne (m) 6-9 25 ‘

Indice de diversit  ́    Hè 2,785 4,22

Indice dè´quitabilit  ́ e 0,838 0,97

Nature de la voute forestie re en
densit´

3+ 5+

Intensit  ́lumineuse sous la
voute

moyenne faible a  tres faible

Pluviom t́rie  (mm/an ) 1300 2700

Temp ŕature   (ô C ) 25-26 (sous couvert)
29-31( ext ŕieur)

23 (sous couvert)
27 (ext ŕieure)

Saisonnalit  ́ P ŕiode pluvieuse/ Car m̂e faible a  nulle

On peut ainsi dire a  partir des r śultats que la for t̂ seche possede un densit  ́plus ĺev´e que celle de la for t̂
dense de la Basse-terre. Cependant cela nèest pas tres significatif compte tenu de la surface d ŕisoire a  partir
de laquelle nous avons travaill  ́a  lè´chelle dèun massif forestier .
Donc dans la for t̂ dense les (grands ) arbres laissent plus dèespace entre eux ,tout cela dans le but de faciliter
leur nutrition ( car le sol est pauvre en ĺ´ments nutrients).
La hauteur moyenne du couvert en for t̂ seche est nettement plus faible que dans la for t̂ dense. De plus la
lumie re du sol p´ne tre quantitativement plus facilement en for̂ t seche ,rendant par endroit le sol un peu sec
en fonction de la p ŕiode. En for t̂ cèest le contraire total ,puisque dans la for t̂ , il se met en place un
microclimat qui favorise la mise en place de nombreuses especes dont lè´cologie est compatible avec les
conditions qui y regne. On retrouve presque quèaucune especes communes entre les deux for t̂s.
Par lèanalyse de lèindice de diversit  ́et dè´quitabilit  ́,on peut dire que la variabilit  ́entre especes est plus
ĺev´e dans la for t̂ seche ,que dans la for t̂ humide (e=0,97)

Le vent et les facteurs climatiques ont  en for t̂ seche , une incidence plus marqu´e ( ŕosion, recristallisation
, germination ,port, diss´mination ...etc) que dans la for t̂ dense humide oÉ le couvert v´g t́al joue le role
dèun bouclier .
La richesse faunistique et floristique est beaucoup plus ĺev´e sous le couvert dense de la for t̂ hygrophile
de la Basse-terre ,oÉ les conditions climatiques sont quasi constante au cour de lèann´e.
La similitude observ´e entre ces deux types de for t̂ , cèest que les stades pionniers se mettent en place en
p ŕiph ŕie de la for t̂ la  oÉ lèanthropisation est importante par rapport a  se qui regne dans la for t̂ m m̂e et
oÉ la lumie re incidente est plus importante.
Ses for t̂s suivent toutes deux une strat´gie de type S ,mais cependant a  des degr ś diff ŕents.
Mais cèest la  un caracte re propre a  la plupart des especes pionnie res  qui sont h ĺiophiles .
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DISCUSSION ET CONCLUSION

Lè t́ude en for t̂ dense que nous avons effectu´e ne permettait dèavoir quèune approche exp ŕimentale   de
la caract ŕisation de la v´g t́ation de la for t̂ dense humide tropicale ,et cela compte tenu du temps que nous
avions et de la quantit  ́dè t́udiant r´alisant lèinventaire.
Pour chaque facies ,nous avons travailler sur une surface de 100 m2 . Donc a  cette ́ chelle de perception , nos
r śultats sont caract ŕistiques et repr śentatif des conditions ´cologiques de la station t́udi´e. Or pour
normaliser nos r śultats nous avons t́endu cela (num ŕiquement ) a  lèhectare. Cela introduit donc a  cette
´chelle un biais cons´quent ,compte tenu du fait que les parame tres qui interviennent dans la mise en place
de telle ou telle espece , sont bien trop complexes et variables ( en matie re dè interactions ) pour que nous
extrapolions  de la sorte.
Cette extrapolation des mesures a  lèhectare peut expliquer le fait que pour lè t́ude sur la r´partition des lianes
dans la for t̂ ,nous sommes arriv´es a  la conclusion dèune r´partition al átoire. La surface inventorí e  nèest
donc pas suffisamment vaste pour t̂re affirmatif sur le mode de r´partition al´atoire des lianes.
On se retrouve avec le m m̂e probleme pour certaines surfaces terrie re qui quand elle sont rapport´es a
lèhectare ,donnes des valeurs largement sup ŕieure a  ce qui est normalement admis.
Pour affirmer la coh ŕence des r śultats pr śenter ,il faudrait accroçtre lèeffort dè´chantillonnage en
inventoriant une surface plus cons´quente (ex 500 m2 ) ,puis en t́udiant lèapport procur  ́par rapport a  une
surface de 100 m2.
Il est admis que plus on augmente lèeffort d 㵰́chantillonnage (ici la surface inventorí e ) plus on se rapproche
de image r´elle de ce que lèon t́udie. Une autre remarque m ŕite dè t̂re faite a  savoir que nous avons pu
appr´cier la dynamique dans la for t̂ par lèaspect successionel que nous avons retrouver sur le terrain avec
la pr śence de stade climacique (strat´gie s) et  pionnier (strat´gie r). Cependant en ce qui concerne le recru
peut dèinformation a ́ t  ́fourni sur sa dynamique. Sur cette  station ,on a fort recouvrement  de Dicranopteris
pectinata qui est une espece h ĺiophiles. Elle vit plutot a  lè t́at dèherbac  ́,mais il se trouve que celle ci ,afin
dèaccroçtre la surface occup´e ,tend a pousser en prenant appui contre les arbres pr śents sur la station. On
constate ensuite que la v´g t́ation herbac é domin´e par cette espece est verdoyante , et que des lors que cette
plante tend a  sè ĺever (contre un arbre ) elle meurt tout suite a  cause de lèombre de lèarbre. Cèest peut t̂re la
une marque du retour progressif au stade forestier . La dynamique de la for̂ t peut aussi se remarquer par la
pr śence de juv´nile dèarbre de la for t̂ ,et qui pousse a  la p ŕiph ŕie du chablis.

Ces travaux en for t̂ nous ont ainsi permis de v ŕifier (plus ou moins) certaines caract ŕistiques propres a  la
for t̂ dense tropicale  humide, et surtout celles de la for t̂ ombrophile submontagnarde de la Guadeloupe.
Dans ce type de milieu unique par sa grande diversit  ́sp´cifique ,sa richesse en ressources exploit´es et
exploitables ,lèhomme intervient en d t́ruisant un milieu dans lèimportance en tout point est et deviendra de
plus en plus n´cessaire pour sa survie. On a peut voire que cèest une milieu dynamique en tout point ,que ce
soit entre especes v´g t́ales ”climacique„ quèentre especes climaciques et pionnie res (sous conditions
particulie res ). On a pu voir que la nature et lèaction de lèhomme sur ce milieu se manifestent durant un
certains temps par lè´mergence ponctuelle de stades pionniers ( suivent  la strat´gie R) . De telle actions
peuvent permettre dèavoir une id´e dur la succession en milieu forestier.
En Guadeloupe cette notion a  ́ t  ́comprise de puis fort longtemps ,puisquè  en 24 mars 1994 ,toute cette partie
de la for t̂ fait partie int´grante de la r śerves de Biosphe re de lèarchipel de la Guadeloupe qui couvre pas
moins de 67707 hectares.
Nous pouvons cependant regretter que cette prise en compte ne soit pas encore plus globale ,notamment sur
des sites important pour lèhumanit  ́(ex la for t̂ amazonienne ).


